
Solidarité Tierras La/nas 
 
De retour après 3 mois de mission. EL TEJAR / GUATEMALA 27/05/2023 
 
Chers amis,  
 
Reprendre pied dans notre vie en France, renouer avec nos amis insérés dans des vies plus 
conven/onnelles, vivre le sen/ment d’abandon des personnes côtoyées durant ces 3 mois, digérer le stress 
accumulé par ces mois de travail etc … 
Autant de ressen/s nous accompagnent aujourd’hui.  
Parfois nous avons eu un sen/ment d’insuffisance car nous devions faire des choix en tenant compte 
d’impéra/fs budgétaires.  
 
Depuis 3 ans nos amis Jilda, Alex et d’autres infirmiers occupaient un pe/t local pour les consulta/ons et les 
soins, leur stock de médicaments (souvent que des échan/llons) leur permeOait d’apporter une pe/te aide.  
 
Bénévolat en construc:on 
Grâce à votre générosité et votre sou/en, notre associa/on a approuvé le projet proposé par l’associa/on 
locale « Salud de mi Tierra »  qui est pour 2023,  la créa/on d’une clinique médicale et d’une pharmacie.   
 
 

 
Solidarité Tierras La/nas a apporté le financement à ce projet pour l’achat de matériaux et matériel médical 
indispensables pour obtenir la valida/on du ministère de la Santé et accueillir et soigner les pa/ents.  

                                                         



 

 
         
Jean-Jacques et Alex ont tour à tour été menuisier, plombier, peintre, électricien.  
Travailler chaque jour, quoi qu’il arrive.  
 

                                                            
 
Alex, toujours très calme, à l’écoute des conseils de Jj a réussi à calmer – parfois / souvent – l’impa/ence de 
JJ. Il fallait freiner ce désir obs/né de bien faire, ce perfec/onnisme lié à notre culture et si loin des 
habitudes de travail au Guatemala.  
En conclusion :  
Le jour de l’inaugura/on, l’ensemble des personnes présentes et toutes celles rencontrées, nous ont fait 
part de leur grande sa/sfac/on de voir ce beau projet humanitaire se concré/ser. 
 Leur rêve est devenu réalité.  
 

         
                            
 Les témoignages nous ont beaucoup touchés et nous encouragent à con/nuer notre ac/on.  



La décharge/ El botadero 
Malgré ce travail de rénova/on, nous n’avons pas oublié les familles de la décharge. Nous avons con/nué à 
soigner ces 35 familles. Ensemble nous avons décidé que ceOe popula/on si vulnérable aura accès aux 
soins et aux médicaments gratuitement.  
Quelques ac/vités ont été organisées, par exemple « El dia de la Familia « la fête de la famille, avec 
tombola, et les jeux pour les pe/ts et les grands ont eu beaucoup de succès.  
Jean-Jacques a offert une fleur à chaque dame et un goûter a réuni tout le monde autour d’une pinata, 
ceOe poupée en carton remplie de bonbons.  
 
 
 

      
 
 
 
Une coutume enracinée dans les habitudes au Guatemala.  
Jilda et moi-même avons en alternance aidé nos courageux « ouvriers « Alex et Jj mais nous avons con/nué 
aussi à faire les consulta/ons.  
 
En relisant les notes dans mon journal de bord à la date du 8 mai 2023 je lis :  
 
« Mme X, pa8ente de 22 ans, mariée, deux enfants, séparée de son époux arrive ce ma8n au 
centre. Elle reste prostrée sur sa chaise, puis raconte très lentement, sans nous regarder 
qu’elle a été violée par son père durant ses années d’enfance. Elle rajoute, encore avec 
beaucoup de difficultés, que son père s’est suicidé il y a un an après avoir été accusé par son 
épouse qui a appris les faits. Elle a appris récemment que ses sœurs avaient elles aussi été 
violées » 
 
Aujourd’hui elle vit seule avec ses enfants, séparée de son mari (elle ne supportait plus d’être touchée)  
Il ignore les faits. 
Contre quelles économies de la famille ces filles se sont prémunies ?  
Nous sommes au Guatemala, pays où les violences sexuelles sont un fléau et où l’avortement est interdit.  
Le cas de Mme X est loin d’être un cas isolé.  
 
 
 
 



L’éduca:on, le parent pauvre au Guatemala. 
L’instruc/on donnée par l’État est laïque et au degré élémentaire, gratuite et obligatoire.  
Bien que l’école soit supposée réduire les inégalités, de nombreux enfants abandonnent l’école (travail 
domes/que, manque d’argent, migra/on temporelle) Vient ensuite le désintérêt par manque de per/nence 
intellectuelle linguis/que ou sociale.  
Le secteur primaire est financé intégralement par l’État mais l’accès au collège et au Lycée reste très limité. 
Coût total de la scolarité d’un élève : frais d’inscrip/on, fournitures scolaires uniforme, chaussures et 
transport. 
Notre associa/on et toujours grâce à vous, a financé l’achat de 8 tableaux pour les différentes salles de 
l’école » Parcelamiento « à Santa Rosa ainsi qu’une photocopieuse.  
La réalisa/on des tableaux a été confiée au menuisier du village 
 
.  

                                              
 
 

 
      
Chaque classe nous a remis un panneau/ dessins pour nous remercier, pour vous remercier. 
 Ils seront exposés lors de nos prochaines manifesta/ons.   
Merci à Monica qui a coordonné le projet et merci au Directeur de l’école qui nous a accueillis 
chaleureusement.  
 
Nous souhaitons exprimer ici toute notre gra/tude à Alex et Jilda,responsables de l’associa/on Salud De Mi 
Tierra qui nous ont accueillis durant ces 3 mois.  
De la part de toute l’équipe médicale un immense merci à chacune, chacun de vous.  
Merci à tous ceux qui ont fait que ce projet se réalise.  
 
Bibi & Jean Jacques Faurie pour le compte de Solidarité Tierras La:nas. 
 
 
 
 
 
 
 
 


